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n >itina iti à tî:b1t le: clams, :1 la société, jeuln'C ouvriers étuilinrîts et , part, soyez persuadé, disons-nous, qu'il nous est impossible d'être insensibles
ula grande perte que nous faisons, et que rous noubberons jamais iCs jours
heureux quLe nous avons coulés sous votre paternelle sollicitude. 'Nos nous

La b de cette interressante société qui n 'a Pas encore lin an d'ex- soutviendrons ternellement du pasteur zélé qui savait nous rendre faciles les

istence, se compos lenvironii 500 volumielcs ; - sa chambre de lecture, fré- devoirs de notre austére religion ; de lami sinéère, tdujours prêt à nous ou-
. . -e vrir des bras et un cœur généreux, nu nous étions sur de trouver une con-

quentlp journellement par pluî de q30 membres, Ion roit ue ournaux rolation à nos mn!heurs ou un encouragment ions la route épineuse de la

un e pay f,îpluseu s iére se déqiloic à la t te e ces et d jeunes ; e vie: du p ère tendre qui veillait avec t at d'atten io n à tous nos-besoins spiri-
unemagifiue annorese éplic latót deceslabr:cx june gestuels, et temporels.

lors.'ils sortent dans I es occasions soleniielles. Mais les pauvres ... Oublieront-ils, eux, celui qui fut toujours prêt à les
assister dans leur rnisère, avec ce discernement et cette délicatesse qui n'ap-

Ces baux réultats et lés clit3 quils on pu coûter, ne vous:, semnblent- partiennent. qu'aux grandes âmes, et qui savent deviner le besoin, là ou la
il, pas gigartesques, en raisoni des moyens que peuvent, posséder des étudi- honic essaie de le cachîer?

anîts et les apprentis ? Et qu'est-ce qulie ces résultats aurnient été donc, si la Nori Monsienr !... Si quicklu'uîn'dûlt être assez ingrat pour perdre un jour

clase riclie et puissanto de Montréal cêt encouragé les eïlrts des membres .votre précieux souvenir, ce ne serait jamais le nécessiteux qui vous a tou-

(le l'fîriltit:lt pir (Id lions conseils, î il do l.: lie, dle cartes géographîiques jours trouvé sur son passage, lorsqu'il éprouvait les tortures de la faim, ou
du jit e bon con.;el, desdon.; d.:à cllivr,- Sle : cat s, éographiues que la nudité faisait grelotter ses membres engourdis par le froid._ Ces sou-

îd'argenit ?Mi je regrette deldire,à uelus exceptions près, '[nstitut venirs là, voyez-vous; ne s'cfaceront jamais !

Canadien n'a nullement été cncoIIrIgè par ce que j'appelle le beau monde. Les nombreux amis de l'éducation dans cette paroisse ont aussi de puis-

"L'institut, en oîtï-rant à tons les j-une. gg:. indistinctemerit des moyens sants motifs de se ressouvenir de vous, car personne n'ignore, quoique votre
.tciles d'acquérir dS conaiss p uloyer modestic vous it porté à soustraire vos bonnes ouvres au regard du publie,

lecils 'ants qunrirdes conl isbe, s t ulins arisnct aral leri dl que vous et vos dignes frèress(auxquels nous vons prioins de présenter Passu-
leurs talents; et notri club, e oiraiit à nos ailis et aux amis île nos amis rance de notre profonde gratitude) avez fait, pour notre florissant collége, des

dles plaisir..: purs t variés, et un mJyea mtluation à l'étude, ouvrent à la sacrifices que votre libéralité seule pouvait faire imaginer.

jeunesse et aux per.onnes studicuise. nouvelles voies pour travailler, tou t Enfin, Monsieur, un fait (lui, à lui seul, en dit plus que tout le reste, c'est

en sc récréant, â activer les ilécs dle pruigré s qui se manifestent par ltt le qu'il n'est pas un seul de vos nombreux paroissiens qui ne ressente une af-
pays." r fliction profonde au sujet de votre départ ; qu'il n'en est pas un seul qui ait

pays." à se plaindre de vous en quoi que ce soit, pas un seul qui ne soit prêt à faire

-Nous avons reçu et lu avec heaicoup île plaisir le Journal d'un exilé les plus grands sacrifices, pour avoir le précieux avantage de vous conserver

)oliliq-ue aux tcrrcs -usiraeIs par L. Dîtbarmi. Nours concourons bien pour notre curé, jusqu'au jour.ou Dieu.jugeant vos jours assez pleins de mé-
polonties taux t'éeres ie ourc art l.s Dha ourons de cette ien etrites, placera sur votre front la couronne des justes. Aussi, partout ou vous
volontiers dans l'éloge qen oit fait les jornaux français de cette ville, et irez vous rencontrerez, sans aucun doute de Pamour et de la sympathie, mais
nous sommes pîersuadé qu'il ne manquera pas d'intéresser tous ceux qui le vous ne trouverez jamais d'ouailles plus attachées à vous par tous les liens du

respect, de l'amitié et de.la reconnaissance.
r n est donc trop véritable, Monsieur, que ce jour est le' dernier que nous

iassons avec vous: nous le regardons tous comme un jour de cálanité, puis
. A u Islemee île l4Adopcon, et ladse u e d'Esoe na- qu'il nous prive non-seulement d'un pasteur cher à notre cSur, mais encore

méro I, dnlage des P, ado.e u adresse re l'a- un ai et d'un, père. Ce ne sont pas les larîiies.des yeux que nous cus
tivement îulpart île Messire F. l.abelle, curé depuis qmîinze ans de la pa- oi'rons, en ce triste moment, comme tribut de notre reconnaissance. car sou-
roise le P Assmption, A a!e Archambault, éer. fut appelé i la prsiden- vent elles sont trompeuses et toujours de peu de durée, mais ce sont les lar-
ce J. Lesanche, fils, cr. a la vice-présidenîce;t e1' Dr. F. .esnard, fut nies du cour qui sont toujours vraies, celles-là ; d'un cœur accablé sous le

prèsdavoir, sur motion le L. G. Lorimier, èer. ,econdé par E. Arcaru- coup inattendu qui te frappe, en brisant ses plus chères sympathies. Dai-
At prs iaoér, su motioneL..ore .ec gunez donc les accepter, Monsieur, comme une faible compensation de quin-

baltl t a utueamem-enit . . s a ze années de bienfaits.
Rie-Quu, . QuIe adres e soit F. Lablle, notre Allez donc, miaimntenant, apôtre rempli de Dieu, allez vers d'autres brebis
be suite M. le seccrétair lut l'adrespe suivante, laquelle , d qui vous désirent comme leur Suver ! A leur tour aujourd'hui d'avoir sous

t' D suinîité (voi l cr ta r fut ! a si nt l ut a o tee a les veux un m odèle des vertus chrétiennes, puisque nous- n'avons pas assez
urnmueo G. Cbagr.o r s e a . P. profité des edemplcs et des avis que vous trous avez donnés, pour mériter
Sur motion d G. Chagnon, écr., seconde par le cap. P. U. Archam- de voès posséder plus longtemps. Allez, mais emportez avec vous l'assuran-

-ul l.éQuenc dputationi soit nonmée-pour se rendtre auprès de ce de nos regrets et la conviction que vous laissez de votre passage, dans nor

Messire Lalbelle, our le prier de vouloir bien dire une messe pour ses >arois- ,.uirs. un monument impérissable au-del. des atteintes du temps et des vi-
cissitudes humaines. Nous nous souviendrons à jamais que vous êtes passé

'gis, ui d au milieu de nous en fai:ant le bien : Trans.il hcnefaciendo ! Puisse Dieu
.. le Directeur du Collég, polir le prier d assister avec la comnmunaute a vous récompenser en cette vie et en Fautre de tout le bien que vous noun
cet messe ; et qurle les àL. G. Cnos composent la députation :- avez fait !... Puissiez-vous être toujours aussi heureux que nous avons été
sanch-lie, écr., A. Jotué, cr., G. Chagnon, eer., P. U. Archanbatlt, L. G.de durant les quinze dei nières années.

Lormie> èr.et F. MeIsiti, écr.
LEnsuite ,:in-abée Mesnard, écr. de présenter ladresse M. Veuillez donc recevoir nos plus tendres adieux, et penser à nous quelque-

eharea F. fois-devant celui qui prépare tous les événemens pour le plus grand bien de
le Cturé, iînaîrédiritemîent après la mlesse. Sde

l o Q copie des procédés île cette assemblée et île Padresse :humanité, comme nous ne manquerons pas de lui offrir nos veux les p!ie
Póst enoée 3 l .!lue Lcpie aus procdes decette emb et de ldrsse ardens pour qu'il vous accorde une vie longue et heureuse.soit envoyée à a n aux Ildlangs Religicu et a PJiurore des Ca- L'Assomption, 27 septembre 1845.

îade pour Ftre pubbes' F.U. Archaimibault, A. Archanbault,
Apres quoi l'assemblée vota des remercimens au président. au vice-prési- G. Chagnon, J. Lesanche,

drnt et at secrétaire.
(Signe) A. AnchiAx:-tttAULr, Président, M. Cirrie, L. G. de Lorittier,

J. s Vice-Présideut, \rchambaul, - r mau,
P:i oîteJ. U-oran. Z. Archambault,

(Vraie copic Par ordre, F. Mzsx.Rn, Secrétaire. J. B. Senet. F. Vésina,
L' -'tsonpton (Vai coîi-) D. Le-sage, J. Lairrenu,L' A2-somptioni, 21 septemibre 1345. rn

24.setebretS5.J. 13. Forest4, J. Peltier, 17ls,

ADRESSE AU REV. MESsIRE t. LARELLE, PT CUR1EC DE L'ASSoMPTIoN. FR.Guibaîi. L. D. iav.
Monsieur, J. Lisetc, Leclaire,

Qu'il noirs soit permis de profiter du dlerinier moment qui nous reste avant E. M. Poisson. .lesnard,
votre départ, pour vous exprimer les sentiments que nours éprouvons de cette U. M. Poisson* J. E. Faribauir.

pénible circonstance. L. Leroux, T. '. Prévost.
Nous ne nous attendions nullement à être privés d'un pasteur que nois L. M. Viger, L. J. C.

chîrissons dc tout notre cSur, et qui avait tant de titres à notre respect et à E t rand nono
notre attachement:i ailssi cette nouvelle a-t-olle répandu la tristesse dans les
cuirs de.tous vos paroissions.

Soyez persuadé, Monsieur, qu'aprds avoir été, pendant quinze années N O U V E L L t S R E L 1 G I E U S E S.
ténoinîs de vos vertus, et d'une conduite irréprochable, après avoir cii l'a- rloat C.
vantage de jouir de votre comnrci'e tihcile, nprés avoir pu marquer chaque -Un des plus splendides monuments île l'art catholique, l dim le
jour de ceux que vous nvzasê u nilienct de nous:par un bienfluit de votre Saint-ienro de Romne, inspire des craintes sérieuses aux a-rclhitectet0 . Depuis


